
terres basses au.s4i bon que dans les mètre ot 3 pieds de 1.rofundeuî-, en
pays montagnux......... Mais, comme ayant soin dejetor la bonne terre grasse
la température est froide, et que nous deun côté, et li glaise maigre du fonds
avons mainteinaint jetó un coup d'Sil do lautre. lie fuis les trous cresés,
sur ce terrain, routrons à la maison et je mis au fonds environ ni) picd de
là nous parlerons de verger plus à pierres, de vieilles briques et do gî-t-
l'aise. vior. Ensuite je jetai sur coi pierres la

En me dirigeant A la maison avec M. bonne terre mise (e côté, et M.t-deeSus je
X, je remarquai que le verger avait 7 plantai mes arbres cu les romuant pour
rangs de pommiers, avec 11 pommiers que les racines dans li
par rang, et que les pommistet terre cntme il faut, et in j rc
très-rapprochés les uns des autres. mei trous avec (le la terro de levée de

Etant arrivés à la maison, et ayant Après cela je pratiquai nlt fossé

Pris nos sióges à côté *do la cheminée, couvert ù 4 pieds de piothu eut- entre
dans laquelle pétillait sur des chenets l rn
un bon feu de tourbe, M. X s'exprima à un pied au desp Id:ods de5 trous
commesuit: « Quand j'ai acheté cette et de maiéra à on sottirer J'ville

terre, un de mes premiers projets fut Les arlrei dans les doux

de planter un verger suffisant au moins furent illatés soigneîîse:nellt, lus raci-

pour l'usage de ma famille, et on consé- n bien étedues et la bonîî t -e-

quence je fis venir d'une pépinière de coulc avec préetution entre ellos.

Montréal environ 40 pommiers, la Maintenant les VOUS voyez

pluspart ,Fameuses,> «St. Laurent l et du côté nord-oucst du verger, sont ceux

« Pommes Grises;» manis voyant ni ver- plantés avec dos pierres iu fonds d..

ger, ni pommier dans les environs,je .me trous et des fossés couveis entre les
je an t soi l e a n nt trre gr ls

sclitiý ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 'u ucòté,n Piibr ,e et vola glaistelmaigro! dil íbudsl

mis à prendre do.s informations avant de
commencer mes plantations. Le ré-

sultat de cesinforimations fut que le

pommier na pouvait réussir dans nos
terres unies et fortes; qu'il vivait une

ainée out deux après être plan té, qu'il
fleurissait quelquefois, mais ne survi-

vait jamais à a première production de

ponune . Ces nouvelles étaient découit-

ragealn tes. J' tais là avec 40 p u nl] iots

sur los bras ci flic-o de cette information.
Que pouvais-je fhite ?

JO me mis à pen.-or otrôlléchir. ( thl

bien, me dis-je, après tout, le ponmnier

pousse bien dats l'isle de Montr-al,aux
montagnes de Bouclirville, Bolceil,
Rougemonit et YEinaska. Le climat

est le même ici que là. La dii'érence
doit se ti-otver dans le sol, et quelle
dilu-crtee y a-t il entre le sol de ces
localités et celui do ma ter-e ? La seule

qu'on puisse trouver c'est que ces tor-
ruins sonît rocheux et naturellement
bien égouttés. N'y aurit-il pas moyen
de donner à nos ter-es unies los mêmes

caractères. Ot peut du moins l'es-

sayor.» Le printemps était déjà passa-

blament avancé, et j'avais préparé un
morceau de terre, en le labourant, met-

tant en planches, et ameublissant,assez
grand pour recevoir 25 arbt-os. Je

plantai ces derniers de la manièro dont
on les plante ordinairemnont, exprès
pour faire l'expi-ienco. Quant aux
15 autres qui mue restaient sur mes 40,

je creusai clos trous de d pieds le dia-

ont été plantés et ils produisent dles
fruits depuis quatro ans; cette annéo
ils m'on t donné de 3 a 4ý- miniuots par
pom11 nuer.»

«Et lesauti-e.4 25 pommiers, dCni -
d:ii-je A M. X, plantés en même temps
dans la terre préparée, oà soi t-ils ?

i Ils sont tous morts, répoidit-i l, qu-
tre ou cinq ais après avoir été plantés;
ñ l'exception de deux ou troi-is que j'ai
onlevés cn les transplantant dn:s des
trous préparés et drainés comme pour
les autres. Ayait ainsi trou v que
mon procédé réussissait, j'ai planté, il
y a quatre ans, d'ai-s le muème piiii-
eipe, 20 autres pommiers (lui m'ont rap-
porté pour la 1 remii iè-e fbis ce tte an-
iée. J'ai depuis teiiióé la plantation

de mon verger d'après (e même pria-
cipe ; ayant plinté dès la preiière in
liée, il y a ' nus, la rangée (le pins, sa-

iins et épinettes, gue vous ,*oyer, et
qu i couvre mon i erger d Nord an Sud-
Ouest contre les veits dominants du
pays.

.- Yous pensez done, deInlutîdai-je,
qu'un abri contre les vents est néces-
sair pour réusrir avec ut verger-.

-Absolument, dit M. X, les grands
moyens de réussir dans la culture du

pommier, sur nos te-res basses, sont:
un abri contre les vents dominants, un
égout parfait, et la plantation des ar-
bres sur un lit de pierre. Le reste est
une affaire de temps, de soin et d'habi-
tude.»

-J'ai remarqué, dis-je, que vos pon -
miers, tant par la distanco dos rangs
que par la distance entre chaque arrl,,
sont plusrapprochés qu'ils n'ont l'his-
bi tue d'ôtre dans les vergers lit j'ai
d.jA visités.

-Cortainoment, dit M. X. Mes ran-s
sont placés A une distance de 18 pied<,
et les arbres sont aussi plantés de 18
pieds en 18 pieds dans chaque rang;
les fossés couverts bont à la même die-
lanceo entre eux, c'est-à-dire 18 pie 1s ;
de sorte qu'il y a un de ces fossés entre
chaque deux rangs. Mais aussitôt qua.i
les pommiers couvriront le sol et que
los Iranchtes se toueberont, je me pri -
poe d'enlever chaque deuxième pont-
mier dans chaque rang, et (le telle ma-
nière que le pommier qui sera la'mé
liis un rang se -trouve vis--vis le vide

laissé dans le rang opposé par celui qui
aura été enlevé dans le rang voi4ii; de
sorte que mon verger représenteri à
peui priS un damier, et les arbres, occu-
pant une egale quantité du sol, auron t
l'espace sifisalnt ; et on pourra passer
.a l'aise, à travers lo vergl, il suivant
quatre lignes d.ifférent es.

Pair ce moyen tous les arbres qui de-
vront étre coupés m'auront rapporté en
moyenne 12 minets de pommes chuictin,
disons 810 chacun ; et cepondant à ve-
nir i aujourd'hui leur présence n'a pas
encoire nui aux autres pimmniers, et la
chose va bien mue payer, comme vous

p ,uvez le calculer.
-Quel est le temps le plus prop'ce,

demandai-je, à M. X, pouir planter le
pommier ; est-ce l'automne ou le prin.
tem)îps ?

--Le prinitemps, dit il , est préf-ra-
bil pour planter les arires ; mais on
devra ces les fossés et préparcr 1s
tros à l'automîîne, pour n'avoir que ht
plantation à faire au printemps.

-Pensez-vous, ijoutai-je, qu'un ve-
ger tenu sur uit grand pied pourrai t
payer sur0 nos terres basses?

Je n'ent doute pas, dit M. X ; appr-
chez le la feêitre et voyez cet au-bt-e de
l Fameuses» abri té par (les pins. Il i'a
donné, il y a deux ans, 3:i minots d'ex-
cellenîtes pomms. Je les ni i e,
comme au est je fais peur toutes lus
pommes quejo veux conserveren hive-,
dans des quarts A fleur percés dans les
bouts de plusieurs trous de ùtriè e;
chaque pomme est enveloppée, séparé-
ment, dans du papier, comme on fuit
pour los oranges. Un quartainsi reiut-
pli, contientjuste 2j minots. Ayant
donné connaissance du fuit à un iar-
cland (le fruit et lii ayant garanti que


